
Chers camarades, 
 
Qui l’aurait cru lorsque nous nous sommes quitté ap rès l’AG de 
rentrée de Martigues : le simple mot de « nationali sation » n’est 
désormais plus tabou ! 
 
Que s’est il passé ? Quel mal étrange a frappé les gardiens du 
temple du libéralisme mondial ? 
 
Et bien chers camarades, ce que nous vivons depuis deux mois 
n’est rien de moins que la crise la plus sévère que  le système 
capitaliste ait jamais connu. 
Paniqués par l’impasse dans laquelle ils se sont eu x-mêmes jetés, 
les libéraux n’ont pas d’autres solutions que de fa ire payer leur 
crise aux peuples quitte à se contredire en tous po ints en se 
servant de l’Etat pour sauver un système économique  à bout de 
souffle. 
 
Pire : certains capitalistes trouvent prétexte dans  la crise pour 
justifier des plans sociaux et garder intacts leurs  profits en 
plongeant des milliers de familles dans la misère. 
Dans notre département, Arcelor Mittal qui comme ch acun sait est 
une fragile PME, a décidé de mettre une partie de s es ouvriers au 
chômage technique. 
 
Ce n’est probablement pas l’élection commentée à to rt et à travers, 
du « providentiel » Obama qui risque de leur rendre  leur travail. 
 
Cette crise nous impose à nous Jeunes Communistes u ne 
responsabilité toute particulière : celle de mettre  en accusation le 
système capitaliste qui par sa nature même porte en  lui la crise, la 
guerre, la misère et l’exploitation. 
 
Nous avons fais preuve de réactivité en relayant tr ès vite par notre 
militantisme cette idée dans la jeunesse de notre d épartement. 
 
Au delà des initiatives locales, soulignons le bon accueil de notre 
tract fédéral reprenant les quatre grandes proposit ions de notre 
mouvement face à la crise et diffusé à l’occasion d e la journée 
nationale du MJCF en direction du monde du travail dont le point 
d’orgue fut le rassemblement de centaines de Jeunes  Communistes 
devant le ministère de l’économie et des finances. 
 
Redoublons d’efforts : cette crise nous offre un bo ulevard politique 
et idéologique pour briser l’hégémonie du renonceme nt et ouvrir la 
voie du changement. 
 



Martelons-le, le plan de sauvetage des banques en E urope c’est 
2 000 milliards d’euros, alors qu’il suffirait de 9  milliards pour porter 
le SMIC à 1 500 euros, de 7 milliards pour boucher le trou de la 
SECU, et selon l’ONU de 82 milliards pour mettre un  terme à la faim 
dans le monde.  
 
En France, dans la jeunesse nous avons un rôle de p remier ordre à 
jouer, c’est par le déploiement de notre force mili tante que nous 
convaincrons de la nécessité d’engager une transfor mation 
révolutionnaire de la société. Car faut-il le rappe ler ce n’est pas sur 
un Besancenot, marionnette des trusts médiatiques, et son NPA qui 
en est à ce jour à 2400 cartes placées, que notre p euple et sa 
jeunesse peuvent compter pour rompre avec le capita lisme. 
Ce n’est pas non plus dans un PS englué dans un con grès 
« Ségosphérique » qu’ils peuvent placer leur confia nce pour avoir 
une utilité quelconque à gauche…  
 
Pour relever ce défi dans notre département nous de vons 
impérativement poursuivre notre renforcement et éte ndre notre 
implantation. 
 
Pour cela il nous faut aujourd’hui afin d’être effi cace et en ordre de 
marche remplacer deux membres du bureau fédéral qui  quittent 
leurs responsabilités.  
 
Nous aurons également à planifier pour les mois à v enir le 
déroulement dans notre fédération des deux campagne s nationales 
de notre mouvement : celle de la conquête de nouvea ux droits pour 
les jeunes et celle portant sur le voyage de solida rité organisé à 
l’occasion du cinquantenaire de la Révolution Cubai ne. 
 
N’oublions pas non plus d’être en nombre au rendez- vous de la 
prochaine mobilisation pour l’éducation qui aura li eu jeudi 20 à 
Marseille. 
 
Avant d’entamer notre ordre du jour je tiens à salu er les nouveaux 
membres de notre conseil départemental. 
 
Sans plus attendre je vous propose donc de débuter notre réunion 
selon l’ordre du jour que je vous rappelle :  
 


